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DES Insulaires de Minorque. 9

des plus igroflîères ; , car elles (e^ plaifent beaucoup ait

décorum , & fe regardent comme de bdles rofcs , aux-

quelles il n*eft permis de toucher que des veux,
. :î

Les Minorquins , & fur-tout les Femmes , pratiquent

encore une dévotion , depuis long-temps tombée en

défuétude. dans tout le relie de l'Europe. L'habit mo^^

nachal a confervé pour eux les idées de vénération

qu'il infpiroit jadis à toute la Chrétienneté ; il n'efl; pas

encore rare de voir à Minorque , un moribond endo/Ter

le froc de St. François, ceindre fon cordon, & expirer

dans ce Coftume bifarre.

Mais pour finir l'ébauche de leurs Mœurs par un

trait digne d'éloges , il n'eH: pas d'endroits fur la terre

où Ton rencontre moin^, d'Homm^ vivans à la m^rci

de leurs femblables. Les Minorquins , plus que tout

autre Peuple , ont trouvé le fecret (& devroit-ce en

être un ? ) de fe fuffire tous à eux - mêmes , & ce

ne fe trouver jamais dans l'humiliante néceflité de re-

courir à la pitié d'autrui.
;
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h Ces Infulair^s , fur - tout les Payfans , font extrê-

mement bazannés ; mais les Femmes & les Enfans

ont les traits réguliers, les yeux &les cheveux noirs,

& les dents fort blanches,. .> ; . ,.^, .-.
,'

L'habillement àes Hommes du commun , confifte

en une jaquette & une camifole , qu'ils lient autour

du corps avec une ceinture à réfeau y ou une grande

lanière de cuir ; une chemife groffi jre , un mouchoi

;

de couleur autour du col , un mauvais manteau rouge

,

une paire de culottes qui leur defcendent jufqu'à la
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